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La saison estivale 2007 a été un peu à l’image de la météo, peu d’incendie de forêt
et un mois de juillet plus calme sur le terrain des interventions. Cependant, l’activité
globale a été presque identique à ces dernières années surtout ce qui concerne le ser-
vice aux personnes.

La rentrée passée, le congrès national des sapeurs-pompiers est l’occasion pour les médias de s’intéresser aux
situations des SDIS. 

Aussi, Le Point dans sa parution du 20 septembre titre : " le rapport qui embarrasse les pompiers " court rac-
courci d’une thèse du colonel en retraite J.F. SMAUCH qui nous apprend que " chaque jour, dans tout le
pays, des gens que l’on pourrait sauver meurent faute d’un dispositif de secours adapté ",

- Héros pas à  la hauteur de leur réputation
- Appels téléphoniques qui se perdent
- Effectifs et matériels insuffisants
- Coordination avec le SAMU déplorable
- Crise du volontariat ….

Je n’ai pas le sentiment que la situation française soit aussi catastrophique. Je sais surtout que ce n’est pas le
cas dans le Morbihan où le conseil d’administration du SDIS, en plein accord avec le Préfet du Morbihan et
le Conseil Général, a défini, après analyse de deux SDACR( schéma départemental d’analyse et de couvertu-
re des risques) successifs, un projet d’actualisation du SDIS qui correspond globalement aux besoins du
département.

De la même façon, je ne reconnais pas la situation du Morbihan dans le conflit SAMU-SDIS relayé par un
article du Monde, et du Figaro, bien au contraire. Le partenariat Samu-Pompiers, est en tous points exemplai-
re. Son directeur le docteur Jan et le conseil d’administration du Sdis 56, ont fait en sorte que dans les zones
les plus éloignées de notre département, l’intervention d’ambulances des pompiers et de véhicules radio infir-
miers soit opérationnelle et permette une relation directe avec le SAMU, il n’existe alors aucun problème de
délai d’intervention. 

Cette entente, est, à tel point exemplaire que sous l’autorité du préfet du Morbihan, nous étudions avec le
SAMU la création d’un service d’assistance médicale en cas de carence ou d’impossibilité des médecins d’in-
tervenir rapidement, dans la nuit profonde de minuit à six heures du matin. Il s’agirait de mettre, comme dans
le partenariat samu-pompiers, dans les véhicules pompiers, des infirmiers formés, agissant sous protocole, de
façon à être protégé judiciairement. Cette action impliquerait aussi une relation radio directe avec le SAMU.
Je suis sur que nous n’aurons aucun problème pour trouver des volontaires parmi les jeunes infirmières et
infirmiers  sortant des Ecoles, pas plus que nous n’en avons pour trouver des sapeurs pompiers volontaires
pour l’ensemble de nos centres de secours. Dans le Morbihan il n’y a pas de crise du volontariat.

Ce magazine démontre, si il le fallait, que le SDIS du Morbihan n’a pas de problème de collaboration effica-
ce avec les autres services d’urgence, la garde héliportée médicalisée en est la plus belle démonstration. La
conclusion de l’interview du pilote de l’hélicoptère de la protection civile est une réponse, sans commen-
taires, à toutes les critiques qui s’abattent aujourd’hui, " j’éprouve beaucoup de bonheur à travailler dans le
Morbihan, faire cohabiter plusieurs organismes ensemble, abolir les guerres de clocher : quel pied ! "

Ne tombons pas dans le catastrophisme, et la critique systématique. Nous savons qu’il faut sans cesse amélio-
rer, c’est ainsi que nous proposons d’organiser un centre d’appel commun entre le 112, le 18 et le 15.
Concernant le problème de la disponibilité des SPV dans la journée, le partenariat avec les entreprises qui
libèrent leurs salariés en cas d’alerte se développe. Ce serait faire injure à nos valeureux sapeurs-pompiers
que de prendre au pied de la lettre, des déclarations d’avant congrès national. Ce serait surtout mentir quant
à l’opinion des habitants de notre département vis-à-vis de leurs héros préférés. 

Mais sans doute disposons-nous dans notre beau pays morbihannais d’un micro climat qui aide à résoudre
les problèmes et qui porte le dévouement et le civisme de l’ensemble de la population pour qui le mot 
solidarité a du sens.

Les bonnes volontés s’ajoutent à la vigilance afin que ne se
produise plus le tragique incendie de 2005. L’association
du Val sans retour privilégie la prévention. Une séance
d’entraînement a été organisée cet été à Tréhoranteuc afin
de vérifier que le dispositif d’alerte était bien en place.
4650 hectares de landes sont gérés par l’association qui compte dans ses rangs

plus de 1250 petits propriétaires. Campagnes de débroussaillages, opération

pâturage, reconstitution de sols à l’aide de compost de boues pour consolider

les sols fragiles. Tout est en place mais rien ne serait possible sans

les bénévoles, un partenariat a été conclu entre le sdis et les "cas-

quettes rouges", ces derniers connaissent toute la forêt et sont pré-

cieux pour "guider" les secours, indiquer les voies d’accès et les

points d’eau. Quinze agriculteurs sont venus renforcer  les "cas-

quettes rouges " ils côtoient les sœurs de Campénéac qui n’ont pas

hésité à s’enrôler !

Cet acte de civisme qui "  alerte et guide " rassure les responsables

départementaux et le Président du CASDIS, Paul Anselin initiateur

de ce dispositif. 

MASSIF DE BROCELIANDE : 

LLeess  ccaassqquueetttteess  rroouuggeess  vveeiilllleenntt……

15 agriculteurs et les sœurs du Monastère de
Campénéac ont reçu leur signe distinctif.

Paul ANSELIN - Président du CASDIS - Conseiller Régional - Maire de Ploërmel
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SECURITÉ

La vitesse est un des premiers 
facteurs d’accidents sur les routes. 
Si elle n’est pas la seule cause, elle
est toujours un élément de gravité.
Contrairement à la tendance nationale les acci-

dents de circulation des sapeurs pompiers (mis-

sions et trajets) restent préoccupants.

En 4 ans la durée moyenne d’arrêt de travail liée

aux accidents de circulation des sapeurs-pompiers

professionnels a été multipliée par 4.

Entre 2003 et 2004 la gravité des accidents de cir-

culation des sapeurs-pompiers volontaires a aug-

menté de 50%. 

Le SDIS 56 ne déroge pas à ce triste constat. Par

exemple en 2006, pour les SPV du SDIS 56 les

accidents de trajet (domicile-caserne ou caserne-

domicile) représentent en nombre 6% des acci-

dents de service et 19% des arrêts de travail. 

Les conséquences d’une vitesse excessive ou
inadaptée aux circonstances (météo, fatigue, état
de la chaussée) :
- Perte de contrôle du véhicule

- Augmentation des distances d’arrêts

- Mise en danger des occupants du véhicule ou

des autres usagers de la route :

• A 50 km/h un piéton percuté par un véhicule
survit dans 80% des cas

• A 60 km/h un piéton percuté par un véhicule
décède dans 80% des cas

Le SDIS 56 est doté d’un matériel roulant moder-

ne. S’il apporte plus de

confort et de sécurité

(ceintures, airbag…..), il

permet d’atteindre sur

certains engins des

vitesses très importantes :

- FPT (prémium)= + de

135 km/h

- VSAV= + de 140 km/h

Des retours d’expérience

au niveau national indi-

quent que certains types

de véhicules de part leur

conception sont impliqués plus souvent dans les

accidents de circulation et notamment les véhi-

cules hors chemins (CCF…..).

C’est dans ce cadre que le groupe de travail

“risques routiers” à proposer de mettre en œuvre

une politique de bridage des engins de secours du

SDIS 56 (note technique du 30 juillet 2007 du

groupement logistique).

Une étude menée par les SAMU, démontre, aussi

bien sur un trajet urbain que rural, que la vitesse

excessive des véhicules de secours n’est pas forcé-

ment synonyme d’une arrivée plus rapide sur les

lieux d’intervention.

Pour porter secours, il faut d’abord arriver sur les

lieux de l’intervention en pleine possession de ses

moyens matériels et humains.

SSÉÉCCUURRIITTÉÉ  AAVVAANNTT  TTOOUUTT

BBRRIIDDAAGGEE  DDEESS  
VVEEHHIICCUULLEESS  DDUU  SSDDIISS  5566

BBRRIIDDAAGGEE  DDEESS  
VVEEHHIICCUULLEESS  DDUU  SSDDIISS  5566
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BILAN ESTIVAL 2007

AAccttiivviittéé  ooppéérraattiioonnnneellllee  ssoouutteennuuee  mmaallggrréé  ddeess  ttoouurriisstteess
mmooiinnss  nnoommbbrreeuuxx  eett  ddeess  ccoonnddiittiioonnss  

cclliimmaattiiqquueess  ppeeuu  cclléémmeenntteess  ((ssuurrttoouutt  aauu  mmooiiss  ddee  jjuuiilllleett))

Bilan de l’activité opérationnelle 
Juillet et Août

7286 interventions

359 interventions en moins par rapport à 2006. Cette baisse concerne surtout les incen-

dies (- 52,4 %) liée aux conditions météorologiques de cet été.

Les accidents de circulation sont en légère diminution (- 4.3 %) et les interventions pour

secours à personnes ont légèrement augmenté (+ 1.8 %).

Les opérations diverses (épuisements, destructions d’hyménoptères, pollution…) ont

augmenté de 8.6 % du fait des interventions pour assèchements et opérations de 

protection au mois d’août.

Cette année se caractérise aussi par un écart important entre juillet et août (faible activi-

té cette année en juillet). 
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BILAN ESTIVAL 2007

PLUS EN DETAIL…

LES FEUX D’ESPACES NATURELS
L’été 2007 se caractérise par 10 fois moins de départs de feux d’espaces natu-

rels qu’en 2006 avec 25 feux dénombrés en 2007 contre 274 en 2006.

Ce sont aussi, près de 53 fois moins de surfaces brûlées qu’en 2006 : 6 ha de

superficie brûlée en 2007, contre 320 ha en 2006.

En termes de répartition géographique, la zone de Ploërmel est la plus concer-

née avec 3 feux totalisant 2,5 ha.

Compte-tenu de ce bilan opérationnel, les tours de guet ou la surveillance

aérienne n’ont pas été mis en œuvre cet été

LE SECOURS NAUTIQUE
La sollicitation opérationnelle a été un peu plus faible que l’an dernier (102

interventions en 2007 contre 132 en 2006) mais reste dans le même ordre de

grandeur que 2005 (102 interventions).

Au total 93 personnes ont été secourues et mises en sécurité (blessées et

indemnes) et le nombre de personnes décédées a été plus faible : 8 contre 13

en 2006. 

A NOTER : la mise en place en baie de Quiberon et ce, du 11 au 19 août,
d’une garde nautique à titre expérimental en partenariat avec la SNSM. 
Destinée à assurer des missions de surveillance, de prévention, d’assistance
et de sauvetage, si nécessaire, l’embarcation était armée par un pilote de la
station SNSM de Quiberon et par 2 sapeurs-pompiers formés au sauvetage
aquatique.

LES FETES ET MANIFESTATIONS SPORTIVES ET CULTURELLES
Cette année, les dispositions du Dispositif Prévisionnel de Secours (DPS) ont

été appliquées, contribuant ainsi à une meilleure prise en compte de la sécu-

rité dans le cadre de rassemblements de personnes.

11 manifestations ont été classées en grand rassemblement par la Préfecture. 

LE DISPOSITIF ESTIVAL D’AIDE MÉDICALE URGENTE

Pour la deuxième année consécutive, l’hélicoptère de la Sécurité Civile de

Lorient a été médicalisé pour intervenir sur la bande littorale du département

du 7 juillet au 28 août, de 13h00 à 22 h. 

A bord, l’équipe médicale est composée d’un médecin urgentiste (principale-

ment sapeurs-pompiers) et d’une infirmière du Service de Santé et de Secours

Médical du SDIS 56.

134 missions réalisées par les équipes de la garde héliportée
et 127 victimes prises en charge, contre 147 victimes en 2006

(61 missions en juillet et 73 en août soit 2 à 3 missions par jour).
Répartition de ces interventions : 40 % sur les îles, 33 % 

en zone côtière et 27 % sur autre secteur.

En parallèle, le dispositif para-médical (VRI) de l’année dernière a été égale-

ment activé cette année :

- VRI Plouharnel armé par la Croix-Rouge et le SDIS, avec 111 interventions

(en augmentation par rapport à l’an dernier, + 38%)

- VRI Sarzeau armé par le SDIS.

Ces véhicules de radio infirmier (VRI) ont assuré avec le VSAV le premier

maillon des secours.
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INTERVENTION ÉTÉ  2007

LLaa  ggaarrddee  hhéélliippoorrttééee  mmééddiiccaalliisséé
C’est la seconde année que le dispositif fonc-
tionne, on considérait l’an dernier qu’il s’agissait
d’une expérimentation, 2007 a donné la pleine
mesure opérationnelle de cette 
" première "  en France. 
Pour le Lieutenant-Colonel DANION, l’année a
été opérationnelle, et ce qui a changé c’est que
tous les infirmiers intervenant étaient pompiers,
et que les médecins étaient soit hospitaliers, soit
pompiers. L’osmose totale a réussi. Nous avons
complété notre dispositif matériellement avec la

base hélico en implantant un bungalow qui a été
aménagé avec ordinateur, armoire à pharmacie,
permettant au personnel intervenant avec 
l’hélico de trouver un espace dédié sur la base.
Bien que le soleil ne soit pas au rendez vous
tous les jours, la fréquentation notamment de la
presqu’île de Quiberon n’a pas baissé, les tou-
ristes par temps maussade circulant plus quand
la plage n’est pas accueillante. L’activité n’a
donc pas été en baisse, seules quelques interven-
tions ont changé de nature. 

UUNN  PPIILLOOTTEE  PPAASSSSIIOONNNNEE,,  PPAASSCCAALL  DDIIOOUULLOOUUFFEETT
Cet ancien de l’aéronavale, Lieutenant
de Vaisseau, qui a volé sur Superfrelon
pendant vingt ans a intégré la sécurité
civile comme contractuel dès son
départ de la Marine. Depuis deux ans, 
il dirige la base située sur l’aéroport de
Lann Bihouée. Cette entité de la Sécuri-
té Civile a deux priorités, le terrestre et
le maritime qui repose sur quatre équi-
pages en permanence 24 heures sur 24,
deux techniciens au sol complètent le
dispositif sur le plan mécanique et 
équipement.
La mise en place du secours héliporté se fait en cinq

minutes de jours et trente minutes de nuit. La nuit, les

équipages sont d'astreintes à domicile.

“C’est donc la seconde année que nous sommes 
"médicalisés", notre activité a explosé, mais nous
devons veiller à adapter nos infrastructures à cette
nouvelle mission, passionnante et humainement enri-
chissante. En effet, nous sommes amenés tous les jours
à côtoyer, à travailler avec des gens venant d’horizons
très différents, c’est enrichissant, c’est un mélange de
culture, une aventure humaine qui fait évoluer tout le
monde et nous rend opérationnel  et réactif dans la
minute, nous atteignons sans fausse modestie la per-
fection, on devient hyperactif sur n’importe lequel des
problèmes qui nous sont posés. “C’est un plus insoup-
çonné pour le département, beaucoup voudraient
nous imiter, mais là aussi c’est une question de culture
et d’hommes qui acceptent de travailler ensemble
malgré leur corps d’origine différents”. 
SAMU, CROSS, SDIS, PREFECTURE, en un mot tous
ceux qui concourent à la sécurité sont main dans la
main, ce sont des gens remarquables qui ont envie de
réussir, qui ont dépassé tous les clivages et tous les
blocages traditionnels et font preuve d’une efficacité
enviée par beaucoup de responsables.
J’éprouve beaucoup de plaisir à travailler dans le Mor-
bihan, faire cohabiter plusieurs organismes ensemble,
abolir les guerres de clochers, le tout dans l’intérêt des
citoyens, quel bonheur ! Nous n’avons pas de priorité,
mais le secteur maritime est plus délicat, plus dange-
reux car c’est un milieu hostile, moins maîtrisable que
la terre. Nous sommes devenus un département pilote,
d’autres vont s’y mettre, nous nous préparons à les
aider. Si j’ai un vœu à formuler, il est simple : il faut
améliorer notre infrastructure , car la base est ancien-
ne, elle est dépassée , elle n’est plus adaptée à nos
missions mais ce problème matériel dépend des élus
je suis persuadé qu’ils en ont conscience”…
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INTERVENTION ÉTÉ  2007

L’excellence du partenariat entre
tous les services d’urgence concer-
nés s’est vérifié au cours d’une 
intervention sur un voilier au large
du Crouesty.
Le 15 août, une alerte est déclenchée par le Cross

d’ETEL, concernant un voilier en panne ayant à

son bord un personne présentant un début d’in-

farctus. L’hélicoptère ayant à son bord le médecin

pompier Marc VERCEL du centre hospitalier, et

l’infirmière Dominique MAZE, s’est approché du

voilier, mais la mer était démontée, les creux de 2

à 3 mètres, et un vent de 25 à 27 nœuds. 

Le pilote P. DIOULOUFET renonce à hélitreuiller

l’équipe médicale à bord du voilier et décide de

regagner le Crouesty où les attendait la vedette de

la SNSM. Après un hélitreuillage réussi et rapide,

retour sur les lieux par la mer cette fois et tentative

de mise à l’eau d’un canot afin de transborder

l’équipe médicale. Impossible d’approcher le voi-

lier à qui l’on demande d’amener ses voiles, la

SNSM met à l’eau un zodiac, et réussit à accoster

. A bord le médecin trouve quatre personnes,

deux couples dont un monsieur âgé de 77 ans,

ayant des antécédents cardio vasculaires très char-

gés , il était allongé dans une cabine, le docteur

VERCEL fait un bilan et au vu des éléments

demande qu’un minimum de matériel soit monté

à bord avec l’infirmière. “Dès que j’ai pu disposer
du matériel j’ai procédé à un tracé qui a montré
que l’on n’était pas obligé d’hélitreuiller le
patient, et que nous pouvions à vitesse réduite
regagner le Crouesty. Le voilier a donc été remor-
qué, mais j’ai même réussi à faire redémarrer le
moteur, ceci pour l’anecdote…Dès notre arrivée
au port du Crouesty le patient a été hélitreuillé et
transporté vers le centre hospitalier de Vannes.
Le récit de cette intervention montre si il le fallait
que la continuité des services a été remarquable,

qu’il n’y a pas de compétition entre nous, c’est la
preuve d’une grande cohésion.
J’ajouterai dit Marc VERCEL qu’il faut éviter de
pareilles imprudences, il faut éviter de sortir en
mer, lorsque l’on est cardiaque, sur ce voilier, le
skipper et un passager étaient cardiaques” !
A l’issue de cette mission le chef de la base de

Lorient pilote de DRAGON 56 a tenu à féliciter

toutes celles et tous ceux qui avaient œuvré pour

que cette mission aille à son terme dans les

meilleures conditions possibles.

IInntteerrvveennttiioonn  aauu  llaarrggee  dduu  CCrroouueessttyy

Marc VERCEL

Marc VERCEL à bord de l’hélico

Dominique
MAZE
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PARTENARIAT

En signant une convention dite de " disponibilité " elles permettent
à leurs salariés sapeurs-pompiers volontaires, de concilier leur
activité professionnelle et leur période de disponibilité pour 
assurer leurs missions de secours

C’est à l’initiative de Patrice LE PORT, SPV au CIS Auray et employé chez Axilone Plas-
tique que ces conventions ont été signées le Samedi 28 juillet 2007 au Centre d’Incendie
et de Secours d’Auray. 

Elles concernent 5 sapeurs-pompiers volontaires (SPV) : 
• 3 SPV du CIS AURAY :

- Lieutenant LEPORT Patrice

- Caporal DENIAUD Olivier

- Sergent Emmanuelle GUILLAS

Le SDIS était représenté par Mr Paul ANSELIN, Président du Conseil d’Administration, la

société Axilone Plastique par Mr Pierre HOULLIERE, Directeur industriel et  la société

AD Grand Ouest par Mr AUBOIN Hubert, Directeur. 

- De nombreux élus s’étaient déplacés pour cette signature et marquer ainsi leur recon-

naissance aux entreprises qui font acte de civisme : Mr Michel GRALL, Député-Maire de

Carnac, Mr Michel NAEL, Conseiller Général d’Auray, Mr Michel LE SCOUARNEC,

Maire d’Auray, Mr Paul BAUDIC, Président du SIVU d’Auray, Mr Jean-Claude LE COR-

VEC, Président du SIVU de Carnac.

Des avantages fiscaux et des compensations financières offerts aux employeurs privés et

publics qui font acte de civisme 

- Subrogation : l’employeur peut percevoir en lieu et place du SPV ses vacations horaires

pendant son absence sur son temps de travail effectif. 

- Prime d’assurance : l’employeur peut obtenir des abattements sur ses primes d’assuran-

ce-incendie. 

- Mécénat d’entreprise (employeur privé) : la mise à disposition à titre gratuit d’un salarié

sapeur-pompier volontaire dans le cadre de missions opérationnelles constitue un don

en nature ouvrant droit à réduction d’impôt pour mécénat. 

- Imputation formation professionnelle : lorsque l’employeur maintient la rémunération

pendant les heures de formation, la rémunération et les prélèvements sociaux afférents

sont imputables sur la participation à la formation professionnelle. 

LLeess  eennttrreepprriisseess  aallrrééeennnneess  AAXXIILLOONNEE  PPLLAASSTTIIQQUUEE  
eett  AADD  GGrraanndd  OOuueesstt,,

ppaarrtteennaaiirreess  ddeess  SSaappeeuurrss--PPoommppiieerrss

• 2 SPV du CIS Carnac
- Lieutenant MARION Michel

- Adjudant chef THOUMELIN Jean
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Depuis le dernier CCDSPV du mois de mars 2007, ils sont arrivés au

SDIS et ont démarré leur FORMATION INITIALE D’APPLICATION

(FIA) 

Sur le groupement de Pontivy, ils ont démarré leur FIA le 16 juin

2007.

Il s’agit de :

GOURIN - GOURLAY Stéphane - LE BERT Yves - LE GOFF Joseph

GUEMENE SUR SCORFF - JOUET Clément

LE FAOUET - BETZ  Mike

CLEGUEREC - CHALARD Pascale

LOCMINE HOUEIX Jean-Philippe

MELRAND - LE FRANC Nelly

NOYAL PONTIVY - RUNIGO  Jérôme - LE BIHAN Gaëtan

THOMAS Sandra

PLUMELIAU - CORBEL Julien

PONTIVY - LE GUYADER Thibaut - QUELEN Jean-Marie

REGUINY -  SIRO Pascale

ROHAN - EONNET Eric

En partant de la gauche vers la droite,
Pour le premier devant :
Tiffany LE TARTESSE (SPP stagiaire)
Ewen DORSO (volontaire civil)
Annaïck BIRRIEN (Service RH, contrôle de gestion sociale)
Marie-Gabrielle BUCHERON (Service achats)
Agnès GASPAR (Service RH, gestionnaire de paye)
Pour le deuxième rang : 
Thibaut LE GUYADER (volontaire civil)
Nicolas LE COROLLER (SPP stagiaire)
François LE VOUEDEC (SPP stagiaire)
Alexandre LE PALLEC (SPP stagiaire)
Benoit BOMIM (SPP stagiaire)

Un nouveau major 
à la Prévention

Ernesto SCARANTINO, n’est pas corse, il est d’origine sici-

lienne et après avoir été reçu à l’age de 21 ans à son examen

d’aptitude professionnelle de sapeur pompier, il a  accompli

toute sa carrière dans le département de l’Essonne. Il a été

intégré au service Prévention du SDIS 56, en juillet de cette

année, et a en charge l’étude des dossiers et visites d’établis-

sements. Préventionniste depuis 2006, il retrouve en Morbi-

han une qualité de vie qu’il n’avait pas en région parisienne,

il est marié et père de deux enfants dont l’un est sapeur pom-

pier à la BSPP. Bienvenue !

GRAND CHAMP - VILA  Marine, 

CARRE Sébastien

GUER -TANCRAY Fabien 

MAURON - POUCHIN Tanguy, 

URVOY Roman

MÉNÉAC -KEROUASSE Aurélie 

PLESCOP - BIGORGNE, Pauline, 

MANIC Laurent 

ROCHEFORT EN TERRE - MACRET Mickaël 

SPVC SDIS - TOUYON Stéphanie 

SARZEAU - JOSSE Nicolas, RAFENAUD Patrick

ILE AUX MOINES - ARZ Jérémy

SPV DE LA FIA DU GROUPEMENT DE VANNES

SPV DE LA FIA DU GROUPEMENT DE PONTIVY

ILS SONT ARRIVÉS AU SDIS LE 1ER SEPTEMBRE 2007…
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LA PHARMACIE

Il n’existe pas de miracle ! tout doit
être méticuleusement étudié et 
préparé,et les sapeurs pompiers le
savent bien, il n’y a pas de place
pour l’improvisation et ce dans tous
les secteurs.
Médecins, infirmiers, sapeurs pompiers disposent

dans les véhicules de matériels et de médicaments

qui ne sont pas là par hasard et qui ont tous une

fonction bien définie.

Le capitaine Bruno LEBLAIS, pharmacien, gérant

de la PUI, pharmacie à usage intérieur, est un

homme d’expérience. Pendant vingt ans, il a exer-

cé sa profession dans une officine en libéral. C’est

alors que le législateur a souhaité qu’en dehors

des pharmacies de ville ou hospitalières, il y ait

une nouvelle catégorie dans la législation de la

délivrance des médicaments : les PUI. Ce sont des

pharmacies de petite envergure que l’on trouve

dans certaine maisons de retraite, dans les cli-

niques, et qui ont les mêmes prérogatives que les

pharmacies hospitalières. Le circuit des médica-

ments dans ces structures a été clarifié.

Les médicaments dépendent du monopole phar-

maceutique, c'est-à-dire ceux qui ont reçu une

autorisation de mise sur le marché, délivrée ou sur

non prescription médicale.

En intégrant en 2001 le SDIS 56, j’ai du organiser
un service qui n’existait pas et nous avons mainte-
nant une pharmacie interne qui répond à tous les
besoins :
- les VSAV, ont un personnel pompier qui n’a pas

le droit de prescrire, ils disposent d’un matériel

de réanimation, d’un défibrillateur, d’un 

aspirateur de mycosité, en fait d’un matériel de

secouriste

- les VRI, ont des sacs para-médicalisés pour

les infirmiers, médicaments utilisés avec

protocole, petit matériel et des dispositifs

médicaux tels une unité paramétrique,

(électro cardio etc )

- les sacs médecins, délivré unique-

ment aux médecins pompiers

volontaires opérationnels, y

compris un dispositif médecine

d’urgence.

- Le sac héliporté, plus complet

que le sac médecin

Tous les véhicules sont par ailleurs équipés de

bouteilles à oxygène, soumis aux mêmes règles

que les médicaments avec une date de péremp-

tion de 5 ans

La liste des médicaments et des matériels médi-

caux utilisés est définie par une commission

consultative qui valide la demande, sous la res-

ponsabilité du médecin chef du SDIS 56, le colo-

nel JAN.

Les demandes de renouvellement passent, soit par

les huit pharmaciens pompiers volontaires dissé-

minés dans le département, soit directement par

les responsables des unités. La gestion des stocks

et la délivrance des matériels est placée sous la

responsabilité du capitaine pharmacien Bruno

LEBLAIS.

"Je me tiens au courant de tout ce qui se passe, au
niveau des nouveaux produits, l’évolution des
matériels, les nouvelles technologies, afin de pro-
poser leur acquisition. Je participe à la partie
hygiène des véhicules que j’inspecte régulière-
ment, au CHS je suis en charge des conduites
addictives et conseiller technique dans le groupe
N.R.B.C. dirigé par le lieutenant colonel FLEGEAU.
La création de postes de pharmaciens chez les
sapeurs pompiers m’a fait quitter le " libéral "

J’étais très attiré par ce milieu et j’avais envie de
connaître une autre expérience, j’ai saisi l’oppor-
tunité et je ne suis pas prêt de le regretter !”
Marié, père de trois enfants, il habite Sarzeau et se

consacre dans ses temps de loisirs à la peinture

moderne, contemporaine.

LLaa PP..UU..II..  pphhaarrmmaacciiee  àà  uussaaggee  iinnttéérriieeuurr

Le capitaine Bruno LEBLAIS
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Sarah CHAMOT est née à BARNECUTT en Grande Bretagne, elle est mariée à un fran-
çais et mère de deux enfants âgés de 6 ans et 4 ans ; Jusqu’à son arrivée en France, elle
exerçait la profession d’architecte navale.
Avec mon mari on cherchait une maison, on est tombé sur Kerfourn et sur une bâtisse qui nous plaisait. La commune

était très attrayante et les habitants nous ont tout de suite adoptés. C’est au cours de la kermesse de l’école, ou mes

enfants sont inscrits, que j’ai rencontré Philippe Joubaud, qui

faisait son recrutement. En Angleterre, j’ai toujours songé à

devenir sapeur-pompier et ici j’ai tout de suite senti que

c’était une manière comme une autre d’aider la population.

La plupart des habitants sont fiers de voir une femme sapeur

pompier et mes enfants sont fiers de leur mère !

Le 26 juin dernier, j’ai obtenu la nationalité française, et dans ma façon de vivre, je me sens

plus française qu’anglaise. Rendez vous compte qu’en angleterre, j’étais allée me présenter

à une caserne de pompiers, j’ai été éconduite, et en est ressentie beaucoup d’amertume…

A Kerfourn, la caserne, c’est l’idéal, les hommes ne sont pas machos. Je prends des gardes

à Pontivy et Locminé et je suis d’astreinte à Kerfourn et Noyal Pontivy. Elle conduit les

camions et a en charge tout l’administratif du centre et donne des cours d’informatique.

Un jour peut être elle reprendra ses crayons et ses planches papier pour dessiner des

bateaux mais, pour l’instant, entretenant sa forme physique, elle participe au sauvetage de

vies , c’est ce qu’il y a de plus beau dit elle !

Il se dégage un "  je ne sais quoi " de
bien être dans cette commune située
sur l’axe Vannes -Saint Brieuc à 
12 km de Pontivy.
780 habitants, des commerces (boulangerie, bar

tabac) et surtout un centre de secours, vieux de

soixante dix ans, la fierté de ses habitants et de

celles et de ceux qui le servent. 

Phillipe JOUBAUD en est le chef de centre, un

centre qu’il sait être le plus petit du Morbihan, en

dehors bien sur des centres de secours des îles.

D’une personnalité joviale et accessible à tous, il

a su créer autour de son centre une solidarité à

toute épreuve, c’est plus difficile qu’ailleurs car le

turn over est important, et il doit veiller sans cesse

à trouver des volontaires.

Tous les tissus sociaux sont représentés dans l’ef-

fectif du centre, agriculteurs,

artisans, administratifs, et tout

le monde cohabite au milieu

d’ailleurs de quatre femmes,

dont une anglaise dont nous

allons découvrir le portrait.

De Sarah Chamot, il fait l’élo-

ge : ” depuis deux ans qu’elle
est avec nous, elle a apporté
du renouveau, dotée d’une
forte personnalité, elle a
voulu prendre la place de son mari qui ne souhai-
tait pas de venir sapeur pompier volontaire, elle a
appris le français, y compris dans des cours du
soir, et aujourd’hui on ne peut se passer d’elle ! “
Le CS Kerfourn, intervient entre 50 et 60 fois dans

l’année, et une quarantaine pour le compte du CS

de Noyal Pontivy dans le cadre d’un partenariat

bien compris et plus qu’amical. De même plu-

sieurs sapeurs-pompiers du centre effectuent des

missions de saisonniers à Pontivy, Quiberon et

mêmes dans les Landes. La mairie a fourni de gros

efforts pour sa caserne, l’équipant de nouveaux

vestiaires et de sanitaires.

Philippe Joubaud est un homme heureux, un chef

fier de ses " troupes ", qui aime son village et la

solidarité qu’il a su instaurer. 

CCSS    KKEERRFFOOUURRNN,,  
llee  pplluuss  ppeettiitt  CCeennttrree  ddee
SSeeccoouurrss  nnoonn  iinnssuullaaiirree……

AAnnggllaaiissee,,  ssaappeeuurr--ppoommppiieerr  vvoolloonnttaaiirree,,  aauu  CCSS  KKEERRFFOOUURRNN
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Tout s’est passé très vite nous racon-
te Christine EZONEN, sapeur-pom-
pier volontaire à Plouray.
21 juin 2007 ….. 8 heures, sur Plouray la sirène

sonne 3 fois. Je prends la direction de la caserne

et je pense qu’il s’agit peut-être d’un essai. Arrivée

à la caserne mon collègue de travail et ancien

sapeur-pompier me détrompe en m’indiquant

qu’une femme est en train d’accoucher dans le

local des camions.

J’y cours et là effectivement je vois une femme sur

le point d’accoucher déjà assistée de deux col-

lègues sapeurs-pompiers volontaires, Bernard

MICHEL et Rémy JAFFRE.

Ils me disent fait vite, le bébé arrive ! A peine le

temps d’enfiler mes gants que déjà le bébé est là. Le

petit Jordan est né et il pousse ses premiers cris dans

mes bras. Tout a été très vite, que d’émotions ! Je le

pose sur le ventre de sa maman, soulagée que tout

ce soit bien passé. 

Une intervention inoubliable et un vrai travail

d’équipe !  

PS. Le bébé et la maman se portent très bien…

Alors que le jumelage s’apprête à fêter
son 45ème anniversaire, les sapeurs-
pompiers de Lorient et ce, dans la
continuité des échanges avec leurs
collègues de Ludwigshafen, se sont
fixés un défi : de Paris, rejoindre à
vélo et en relais leur ville jumelle.
Dans le même temps leurs 
homologues allemands partaient pour

Paris et un point de rencontre étaient
fixés sous la tour Eiffel.
Hébergés chez les sapeurs pompiers de PARIS (au

centre de secours de Gennevilliers), les sapeurs-

pompiers français et allemands seront reçus à

l’ambassade d’Allemagne, en présence des 2

chefs de centre, et feront un passage à la maison

des sapeurs pompiers de France, contact rendu

possible par le président de l’union départementa-

le du Morbihan. 

Puis, samedi 12 mai, environ une vingtaine de

coureurs quitte la capitale pour un périple d’envi-

ron 1100 km, via  Epernay/Bar le duc et Saarbrüc-

ken, à destination de Ludwishafen. Cette semaine

à vélo s’est passée sous un ciel pluvieux et sans

trop de " bobos ".

Arrivés le dimanche 20 mai, dès le lundi com-

mençait la semaine consacrée aux échanges pro-

fessionnels notamment sur les différentes tech-

niques en matière d’incendie et d’interventions

sur les accidents de poids lourds. Le point fort res-

tera la visite de l’usine BASF, la plus importante

usine chimique d’Europe, qui a permis d’appré-

hender les techniques et moyens d’interventions

sur les risques chimiques.

Cette semaine a été menée en partenariat avec le

comité de jumelage de la ville de LORIENT et de

l’IUT (département hygiène et sécurité) représenté

sur place par 3 professeurs et 2 étudiants.

Dans la continuité de ces échanges un groupe de

sapeurs plongeurs de Ludwigshafen a été reçu du 2

au 8 septembre au centre de secours de Lorient

afin de se perfectionner sur le littoral Lorientais.

Ces 2 semaines riches d’émotions et de fraternité

resteront longtemps marquées dans les esprits des

sapeurs pompiers lorientais.

AAccccoouucchheemmeenntt aauu  CCeennttrree  SSeeccoouurrss  ddee  PPLLOOUURRAAYY

QQuuaanndd  jjuummeellaaggee  rriimmee  aavveecc  ccoouurraaggee



La commune de PLUMELIAU abrite
un Centre de Secours performant, et
en son sein un pharmacien pompier
volontaire, et ce qui est le plus rare,
un spécialiste unanimement reconnu
du champignon.

Rencontre…
" Le rôle du pharmacien pompier volontaire est

relativement restreint. Comme mes neuf collègues

du département, je m’occupe de l’approvisionne-

ment du centre de secours en petits matériels

médicaux et médicaments nécessaires aux mis-

sions de secours, de l’hygiène et de la formation

sur certains thèmes. Mais la fonction est très enca-

drée. Le contact avec le terrain est le principal

manque. Lorsqu’en 2006, nous avons été sollicités

pour le Tecknival de Meucon, nous avons eu le

sentiment d’être utiles, expérience formidable

mais un peu trop rare.

Mais je reste enthousiaste. Pharmacien pompier

volontaire depuis 2 000, j’ai trouvé à Pluméliau

un esprit de corps et le souci de la part de chaque

volontaire d’accomplir au mieux les missions

qu’on lui réclame. 

Depuis plus de vingt cinq ans, je m’adonne à une

activité passionnante, celle de l’étude des champi-

gnons. Avec six ans d’études, dont 40 heures

consacrées à la mycologie, le pharmacien, à son

officine, est habilité à renseigner les récolteurs. Il

a, avant tout, le souci d’éviter les empoisonne-

ments. La Bretagne recelant sans doute plus de

2000 espèces, ne demandez pas à votre pharma-

cien de tous les connaître. Il fera cependant tout

son possible pour retirer de votre panier les cham-

pignons toxiques ou mortels, ou il avouera avec

humilité que l’espèce que vous lui présentez, il ne

la connaît pas et qu’il convient par conséquent de

ne pas la manger. Beaucoup tiennent à votre dis-

position des posters informatifs, comme celui d’In-

fo-Santé.

Heureux de partager mes connaissances, je suis

amené à donner des conférences, en France, voire

à l’étranger, tant à mes confrères qui souhaitent "

se remettre à niveau ", qu’aux médecins, aux infir-

miers … et aux pompiers. Une de mes dernières

interventions traitait des champignons hallucino-

gènes. 

Au niveau secours, les pompiers peuvent être sol-

licités pour des intoxications, qu’elles soient col-

lectives ou individuelles. Il est alors nécessaire

d’identifier le plus rapidement possible les cham-

pignons et d’en connaître les principaux effets

toxiques. C’est l’une des missions que le pharma-

cien pompier volontaire peut revendiquer.

En dehors des pharmaciens, les Morbihannais

peuvent compter sur les déterminateurs de l’Asso-

ciation Mycologique de Ploemeur-Morbihan.

Cette société, dont je suis membre actif, organise

chaque année des sorties et des expositions (Plau-

dren, le 20 et 21 octobre et Ploemeur, le 4

novembre). "

Bonne cueillette et soyez vigilants !

UUnn  ssppéécciiaalliissttee  
rreeccoonnnnuu  ddeess  cchhaammppiiggnnoonnss
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PORTRAIT

L’idée de Cyril CORRE,
artiste peintre et musi-
cien de grand talent,
est venue d’une
rencontre avec un
ami dans les rues
de Mauron où il
réside.  Connaissant les
talents de Cyril, Philippe
MORVAN sapeur pompier
volontaire au CIS de Mauron,
lui lance un défi " pourquoi ne 
peindrais tu pas sur des casques".
L’idée n’était pas saugrenue car, ce quinquagénai-

re, ancien élève des Beaux arts de Brest, marié et

père de quatre enfants, est un spécialiste des chal-

lenges. S’étant déjà essayé sur des casques de

motard, réalisant beaucoup de décors sur des voi-

tures pour les intégrer au " tuning ", il conforta son

inspiration concernant l’univers des pompiers en

discutant avec son ami et en puisant dans une

importante documentation.

Dans son atelier de Mauron, les casques peints,

originaux et réalistes se succèdent aujourd’hui, il

est fasciné par le monde des "  soldats du feu ", ils

forcent mon admiration dit il, " j’ai eu l’occasion
en 1984 de les aider bénévolement pour un
incendie en forêt de Brocéliande, je les ai donc
côtoyés sur un événement et je suis resté admiratif
devant leur courage. Je n’ai donc pas eu de diffi-
cultés à faire fonctionner mon imagination et à
concrétiser par les créations que vous avez vues "
Cyril CORRE est connu aussi pour les fresques

murales qu’il réalise, en 2.000 lors du festival des

Vieilles Charrues, il était dans un défi permanent :

IIll  ppeeiinntt  ssuurr  ddeess  ccaassqquueess……

peindre  une nouvelle fresque par jour, pari réussi et per-

formance et challenge applaudis par des milliers de fans.

Dans quelques jours à Ploërmel, il terminera une fresque

sur la façade d’un nouvel établissement situé près du

Lycée La Mennais.

" Je suis mon petit bonhomme de chemin, l’artiste peintre
que je suis se complète d’un musicien, ma très grande
passion, la guitare, plus que la peinture me permet de
composer et de travailler une musique, élément fonda-
mental de ma vie. En m’installant à Mauron, depuis 25
ans, j’ai concrétisé un rêve de jeunesse car la forêt de
Brocéliande m’attirait, elle est aujourd’hui mon univers et
mon inspiratrice, je sais que les pompiers la protègent, et
je les admire pour cela aussi ! "
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Plus d’espace pour remiser les matériels, c’est ce dont vont disposer les

sapeurs-pompiers de Bieuzy et de Rohan à la rentrée puisque les travaux

sont en passe d’être achevés.

Précisément pour le centre de secours de Bieuzy, les travaux ont porté sur la

construction d’une salle de réunion, de vestiaires femmes et de bureaux

aménagés.

Ceux de Rohan portaient sur des locaux techniques et administratifs.

Un outil de travail modernisé pour une réponse opérationnelle de qualité ! 

RRÉÉNNOOVVAATTIIOONN  DDEESS  CCAASSEERRNNEEMMEENNTTSS
AU CIS ROHAN et BIEUZY, 

les travaux d’extension sont achevés…

BIEUZY

ROHAN

PPeennddaanntt  llaa  ppéérriiooddee  eessttiivvaallee,,
ddeess  VVééhhiiccuulleess  dd’’AAppppuuii  

SSaanniittaaiirreess  ((VVAASS))  
eenn  tteesstt  ssuurr  lleess  îîlleess  

dd’’HHoouuaatt  eett  dd’’HHooëëddiicc
Précédemment affectés au CIS Quiberon, ces Véhicules
d’Appui Sanitaires ont été placés en test sur Houat et Hoe-
dic permettant aux sapeurs-pompiers d’accéder en tout

point de l’île.
Techniquement, il s’agit de véhicules légers de

type 4x4 Land-Rover sur châssis long.  

Ils permettent un transport de victimes sur bran-

card avec un accompagnant à l’arrière et 2 pas-

sagers à l’avant. 

La période test se termine et le groupement

logistique attend le retour d’expérience pour

faire perdurer ce dispositif. 

Le Bagad des sapeurs-pompiers du Morbihan a partici-
pé pour la 2ème année consécutive au Festival Intercel-
tique de Lorient.
Paul LEISSEN, sapeur-pompier à Hennebont, à l’origine de cette forma-

tion, est satisfait puisque la composition du bagad progresse. En effet,

pour cette saison, il va compter une percussion et une cornemuse de plus

dans ses rangs. 

Cependant, même si, le bagad compte désormais 5 cornemuses, 2 bom-

bardes et 2 percussions, n’hésitez pas à le contacter au centre de secours

d’Hennebont si vous souhaitez l’intégrer ! (condition : avoir déjà un ins-

trument et savoir lire une partition).

Pour la petite histoire, Damien Boucher avec le Bagad de Lanester et lui-

même avec le bagad de Locoal-Mendon, participent à la Breizh parade

sur les Champs Elysées le 23 septembre.

BBaaggaadd  ddeess  SSaappeeuurrss--PPoommppiieerrss
aauu  FFIILL
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RRééuunniioonn  ddee  bbuurreeaauu
ÀÀ  LL’’IIllee  dd’’AArrzz llee  1144  jjuuiinn

22000077  //  LLEE  NNOOUUVVEEAAUU
BBUURREEAAUU  DDEE  

LLAA  CCOOMMMMIISSSSIIOONN  
DDEESS  AANNCCIIEENNSS  

SSAAPPEEUURRSS--PPOOMMPPIIEERRSS  
DDUU  MMOORRBBIIHHAANN

Suite aux élections 2007 sur le
bateau de Lorient et à la réunion
du 30 juin 2007 au congrès de
Ploërmel, le nouveau bureau de la
commission des anciens sapeurs-
pompiers du Morbihan est le 
suivant :
- Président : Georges GUENEZAN

- Vice-Président : Guy BAILLEUX

- Secrétaire Général : Daniel BILY

- Secrétaire adjoint : Bernard HOLARD

- Trésorier : Léonard LE BOUQUIN

- Trésorier adjoint : Alfred LOYER

- Chargé de l’intendance : Bernard ROGER

- Administrateurs : Jean-Noël LAGUEUX 

Albert LE GALLO  - Ange LE GREL 

Théodore LAURENT et Albert MIOTES. 

Cette année le bureau a décidé de se retrouver à l’Ile
d’Arz avec Marie-Thérèse DORSO.  Monsieur le
Maire  nous a accueilli et a mis à notre disposition la
salle du conseil.
L’ordre du jour était copieux :
- Compte rendu de l’assemblée générale de LA GACILLY et de la sortie à

St Nicolas des Eaux.

- Habillement des anciens

- Protocole de cérémonie d’obsèques d’un sapeur pompier

- Congrès de l’UD à Ploërmel, des anciens à Languidic et sortie annuelle

2008.

Monsieur le Maire nous a ensuite reçu à la cantine municipale où nous a

rejoint Bernard GUILLO, Président de l’UDSP pour le verre de l’amitié

offert par la municipalité. Bernard GUILLO a remis de la part du Député

Loïc BOUVARD, la médaille de l’Assemblée Nationale à Marie-Thérèse

DORSO.

La matinée a été pluvieuse. Les sapeurs-pompiers actifs
et retraités de Pluméliau aidés par Jean LAGUEUX et
Bernard ROGER ont fait le maximum pour la réussite de
cette journée.

Mr Daniel KERDART et Bernard LE DOUGUET adjoint ont assisté au vin

d’honneur offert par la municipalité. Le Président G.GUENEZAN a remercié

les personnalités présentes, et ses collègues. 

SSoorrttiiee  aannnnuueellllee  dduu  3300  mmaaii
àà  SStt  NNiiccoollaass  ddeess  EEaauuxx

PPrréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  nnoouuvveellllee  éécchheellllee  
ddee  CCaarrnnaacc  

LES ACTIVITÉS DES ANCIENS

Les anciens sapeurs pompiers de Carnac ont pu découvrir lors d’une présentation qui  leur était

réservée la nouvelle échelle rotative dont leur ancien centre est désormais équipé.  L’EPAS a été

vivement applaudie !
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Une délégation de JSP de la section de Vannes-Grand-Champ
présente à la cérémonie de dépôt de gerbe aux monuments aux
morts organisée le mercredi 12 septembre par la section dépar-
tementale de l’Association Nationale des membres de l’Ordre
National du Mérite.
Cette cérémonie qui s’est déroulée sur le plateau de la Garenne à Vannes s’est dérou-

lée dans le cadre de l’accueil de la " 2ème journée Nationale des Présidents", sous l’égi-

de du Président National, le Général François KOSCHER. 

Jacques POULAIN, chef de centre depuis presque 
30 ans, quitte ses fonctions et cède la place à Gérard
MAHE.

Connu et reconnu de tous, c’est avec beaucoup

d’émotion que l’ensemble des personnes pré-

sentes (élus, représentants SDIS, sapeurs-

pompiers) ont salué le parcours de cet

homme, ayant toujours fait preuve d’une

grande disponibilité.

Son successeur, sapeur-pompier depuis

1981, prend la tête d’un centre de

secours avant-gardiste (disponibilité pro-

grammée), tourné vers l’avenir (première

section JSP à Grand-Champ) et composé de

41 sapeurs-pompiers volontaires.

PPAASSSSAATTIIOONNSS  DDEE  CCOOMMMMAANNDDEEMMEENNTT
Samedi 7 juillet, départ en retraite 

au centre de secours 
de Rochefort en Terre

Le Cne Robert MOURO, chef de centre de Rochefort en
Terre, a pris sa retraite après 34 ans de bons et loyaux

services.
La cérémonie s’est déroulée en présence de

Paul ANSELIN, Président du CASDIS, de

Marie-Odile COLINEAU, président du

SIVU et du Colonel Patrick SECARDIN,

Directeur Départemental.

Le centre de secours compte 32

sapeurs-pompiers volontaires dont 2

officiers et 4 sous-officiers.

Samedi 28 juillet, beaucoup d’émotion
au centre de secours de Grand-Champ !

JJeeuunneess  SSaappeeuurrss--PPoommppiieerrss  
ddee  GGrraanndd--CChhaammpp

CCeennttrree  ddee  SSeeccoouurrss  
ddee  MMoollooaacc

Sous la direction du Capitaine Jean-Yves BOUSSO, le stage FDF2

s’est déroulé au CIS MOLAC du 25 au 29 juin 2007. Ce stage de

Feux de Forets, a été très suivi, les stagiaires posent entre deux

réunions devant leurs véhicules.




